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LE GRAND PROBLÈME

Depuis les temps préhistoriques, au milieu de plusieurs 
manifestations de lame humaine, une aspiration constante 
anima l'homme à la recherche des choses qui ne pouvaient 
être susceptibles à sa perception matérielle.

Depuis les temps préhistoriques, l'homme recherche les 
grands problèmes de la Divinité. Son imagination déchaînée 
dans ce champ inconnu, libre de toute entrave objective, le 
fit créer une quantité de théories théogoniques et cosmogo 
niques, une quantité de théories théosophiques et: philoso 
phiques n'ayant aucun autre contrôle que celui de sa propre 
conception.

Pourtant, malgré tout ce travail monumental, l'homme n'a 
pu résoudre encore ce grand problème, cet inconnu algé 
brique de la raison humaine.

Chacun des grands théosophes, des grands initiés, des 
grands mystes, des grands sectateurs, créa selon 1 étendue 
de sa raison, une théorie, un dogme, une théosophie.

Chacun d’eux prétendit avoir trouvé la solution du grand 
problème et en conclusion, chacun d'eux promit le bonheur 
éternel à ceux des adeptes ou des disciples qui suivraient 
la voie de cette prétendue vérité.

Malgré tout ce travail de i intellectualité humaine le grand 
problème reste toujours muet, indéchiffrable, et inconnu.

En vain nous recherchons a puiser cette vérité dans là. 
contemplation des symboles du passé, des symboles gravés 
sur les monuments, reliques des temps anciens. En vain nous 
recherchons cette vérité dans les enseignements occultes des 
grands Initiateurs ; en vain nous recherchons la solution du 
grand problème dans les monuments philosophiques, en vain 
notre esprit s'efforce et s'épuise en imaginations multiples et 
ingénieuses pour arriver à la solution de ce grand problème.

Il est vrai que le premier pas vers la vérité est la raison 
fondamentale qui se produit en nous par l'expérience des 
manifestations visibles de la Création.

C ’est sur cette raison issue de l'expérience naturelle que 
tous les phu osophes initiés et mystes fondèrent leurs dogmes 
et leurs théories et aspirèrent à la solution du grand problème *



Les Initiés modernes ainsi que les philosophes puisent à 
la source antique les principes qui constituent la philosophie 
et la théosophïe de nos temps, qui elles aussi sont une aspi 
ration à la solution du grand problème. Pourtant les secrets 
inviolables qui surgissent devant notre âme contemplative et 
notre esprit en méditation, ne doivent point être traités 
sur la base des principes qui furent constitués par les ini 
tiés' de l'antiquité et ne doivent pas non plus être traités 
sur l'appui des conceptions individuelles des philosophes 
modernes, mais tout homme, arrivé au degré d évolution 
qui lui permettra ce genre de recherches, et d'étude devra 
â l'appui de sa propre raison issue de son expérience 
personnelle, rechercher la solution du grand problème.

Cette méthode de travail intellectuel et philosophique est 
la seule véritable qui puisse porter le qhercheur, l'explora 
teur des vallons inconnus, de ces rivières transcendentales, 
à la source même de la vérité et à la solution du grand 
problème.

C'est pour cela que nous abordons ces sujets à la portée 
seule de quelques uns par le point le plus inférieur pour 
remonter peu â peu et graduellement, et résoudre autant 
que 1 intellect humain peut le faire, l'énigme indéchiffrable 
du grand problème.

L’étudiant débutant dans les études philosophiques pourra 
nous suivre aisément et avec un effort persévérant pourra 
affronter les questions qui tiennent en éveil l'humanité 
chercheuse.

L'expérience, la raison, la nature objective et ses mani 
festations, les causes et leurs effets, sont les leviers, et les 
bases de cette étude â laquelle chacun pourra s adapter et 
d’où il pourra tirer profit.

Ou est-ce que I expérience?
U expérience est le premier élément de la conscience de 

1 être. Lorsqu'un homme naît, que ses sens organiques arri 
vent â leur développement complet, il en fait usage pour 
pouvoir acquérir par leur moyen, la connaissance, qui lui 
donnera la conscience, pour pouvoir enfin acquérir l'expé 
rience, qui lui donnera la raison. Tout objet qui se présente 
â ses regards, pour lui est un objet de recherche et c’est 
alors qu'il met en énergie les organes de ses sens et acquiert
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la connaissance de cet objet. Un exemple suffira pour don 
ner une plus ample explication à notre théorie. Lorsque pour 
la première fois l'homme voit un bloc de marbre, sa blan 
cheur attire ses regards, il s'approche, il le touche, il le 
soulève, et le pèse et dans sa grande ingénuité il le sent et 
peut être il le goûte. Un examen aussi approfondi commence 
déjà à lui donner l'expérience de l’objet aperçu.

Qu’est-ce que la raison?
La raison est l'effet mental 1 impression première issue de 

l’expérience de l'homme ; c'est un stage qui mène à la cons 
cience pour une plus ample compréhension de cet axiome, 
prenons toujours le premier exemple.

L'aspect du marbre, le contact, l'odeur et la saveur, se 
reflètent dans l'intellect humain sous des formes abstraites 
qui, s'accumulant tonnent en lui une classification analo 
gique de ces différentes impressions. Cette signification ana 
logique, son amas partiel ou total, forme la raison humaine.

Ainsi si quelque temps après il se trouve en présence d'un 
bloc d'albâtre, l'impression première à l'aspect du marbre 
lui donnera à comprendre que l’objet qui frappe en ce mo 
ment son imagination étant analogue au premier, il doit être 
dur, blanc, d’un poids analogue au premier et d'une résis 
tance égale.

C'est la raison qui lui donna cette définition, mais bientôt 
ses sens veulent contrôler encore une fois cette production 

‘ de la raison. Il prend le bloc d’albâtre, il le soulève, ii le 
touche, le regarde de plus près minutieusement et remarque 
alors que la raison, quoiqu'elle s’est approchée de la réalité, 
ne lui donna pas le sens exact de l ’objet examiné, car il 
remarque que l'albâtre est moins résistant que le marbre* 
moins lourd et plus friable que lui : Les atomes qui le com-1 I 1
posent plus grands, plus luisants et plus transparents.

Cette nouvelle expérience relève ta raison vers un domaine 
plus parfait. C'est pour cela que l'être humain mani 
feste dans la création une imperfection visible parce que le 
manque d'expérience, lui enlève beaucoup de la perfection 
de la raison.

( à suivre)



Bulletin de l'Ordre du Lys et de l’Aigle.

—  Le i=, décembre 1918, a été constitué par charte 
C. F. 1 le .Collège A de Paris sous la direction du IJ- 
eutenant Général F. Courtout et la présidence de 1/1 n- 
tendante Principale Z. Dupont. Siège du Collège A de 
Paris: 12 rue Crespin, Paris rie. Toute correspondance 
adressée au Collège A doit être envoyée au nom du 
directeur F. Courtout.

— Le 10 janvier 1919, Décret portant les articles ad 
ditionnels à ajouter aux. réglements et à la Consti 
tution.

Titre I Dénomination de l'Ordre.
Au paragraphe 1 du Titre 111 remplacer Conseil Sou 

verain* par Suprême Conseil,
Ajouter paragraphe 2 bis — Commanderies Princi-

Paragraphe 1 du Titre IV (Finances) Revues régio 
nales et Publications.

Ajouter au Titre V (Membres) par exemption on peut 
admettre des membres inférieurs à cet âge sur autori 
sation écrite des parents ou tuteurs.

Ajouter au Titre Y 1 (Sceaux) au paragraphe 4 : pour 
les Commanderies Principales 0,0175,

Au Titre VII, article 1, mettre 5 grades au lieu de 4, 
mettre ^ème grade : Commandeur Lieutenant Général, 
et aii lieu, de 2 grades supplémentaires mettre 4 grades 
supplémentaires soit :
  1 "  Les Lieutenants Grands Commandeurs d’un nom 
bre illimité.
2 "  Les Grands Commandeurs du Lys et de l’Aigle.
4° Le Souverain Grand Commandeur du Lys et de

l'Aigle.
4° La Grande Maîtresse de l’Ordre, Vénérable Mère.
Ces grades sont destinés aux dirigeants suprêmes de 

l ’Ordre.
En cas de minorité ou d absence de-la Grande Maî 



tresse les grades de Commandeur Co-Résident et de 
Maîtresse Co-Résidente sont, sur nomination du Su 
prême Conseil ou de la Grande Maîtresse si elle est 
majeure, tolérés dans l'Ordre.

Ajouter à l ’article 2 : Le Souverain Grand Comman 
deur est seul titulaire de ce grade et préside les séances 
du Suprême Conseil.

Ajouter à l'article 3 : 5ème grade : Maîtresse Inten 
dante Principale du Lys et de l ’Aigle.

Ajouter à la fin de l'article 4 —  ni celui de Souverain 
G  r a 11 d C o m 1 n a n d e u r.

Ajouter à l ’article 6 —  Dans les pays ou régions où 
l ’Ordre s’introduit pour la première fois l ’initiateur 
réunit 3 personnes désireuses d’être initiées et procède 
à l'initiation de chacune en présence des 2 autres.

A l ’article 7 —  mettre adresse particulière du Grand
archiviste au lieu de adresse du Commandeur Go-Ré 
sident.

Ajouter à la fin de l ’article 10— Dans les pays ou; 
régions où l ’Ordre s ’introduit pour la première fois,ce 
stage, jusqu’à la formation d'un noyau comptant 30 
membres, est réduit à 9.1 jours.
. Ajouter un article 11 bis : Tout frère ou sœur adhérent 

ayant démissionné ou étant radié par l'initiateur, ce 
dernier doit aviser le Grand Archiviste ainsi que la 
Grande Commanderie de la région aux fins que le dit 
membre soit rayé des matricules de l’Ordre.

—  Le n  janvier 1919, a été constitué par charte (TF. 2
le Collège B de Paris sous la direction du Comman 
deur L, Télot. (Pat. 9) et la présidence de la Maîtresse 
Co-Résidente A. Courtout (I)éc. E). Siège du Collège B 
de Paris : 3 Route de Montreuil - Romainville - Seine - 
Banlieue - Est. Toute correspondance du Collège B de 
Paris doit être adressée à son directeur L. Télot.

— Le 14 janvier 1919, Décret portant sur les régle 
ments constitutifs du Conseil de Go-Résidence.

—  Le 17 janvier 1919, Décret portant sur les Devoirs,
Droits et Prérogatives de Chevalier et Dame.
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—  Le 17 janvier 1919, Décret sur le Mérité. Le Décret 
mentionne les Citations à l'ordre du jour pouvant être 
octroyées à tout Chevalier ou Dame, s'étant distingué 
dans l'accomplissement des devoirs dans l ’Ordre et la 
réalisation du but poursuivi par l'Œuvre. Ces citations 
peuvent être faites dans une ou plusieurs formations 
de l’Ordre et les bénéficiaires porteront sur le ruban 
de leur insigne une adjonction de liserés de couleur 
variant d ’après la stipulation des divers articles. Dans 
le même Décret est constitué une récompense suprême 
sous le nom distinctif de «L'Office.de la Tombe» com 
prenant deux divisions composées de trois grades soit : 
Chevalier de la Tombe, Officier de la Tombe et Com 
mandeur de la Tombe. Les bénéficiaires portent sur 
le ruban de leur insigne 3 Lys brodés de couleurs diffé 
rentes suivant les grades.

— Le 17 janvier 1919, Décret portant sur la Constitu 
tion de Commanderies Principales ; formations diri 
geantes dans chaque nation.

—  Le 17 janvier 1919, Décret" portant réglementation 
du port des insignes, largeurs et couleurs de rubans 
suivant les grades et suivant leur application pour 
hommes et femmes.

— Le 17 janvier 1919, Décret portant sur la Revue 
<( La Force de la Vérité » quant à ce qui concerne son 
administration financière relativement aux différentes 
formations de l ’Ordre.

—  Le 19 janvier 1919. a été constituée par charte 
C- F. 3, une Gommanderie d'Honneur sous la direction 
du Commandeur V. Blanchard ( Pat. 10 ) en prévision 
du traité d'alliance entre l'Ordre du Lys et de l'Aigle et 
l ’Ordre Martiniste.

— Le 21 janvier 1919, Décret nommant P. Dupont, 
membre titulaire du Conseil de Co-Résidence en rem-
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placement de E. Dupré promu Lieutenant Grand Coin-
/ mandeur et titulaire de la Grande Gommanderie du 

Noxd.
— Le 22 janvier 1919, Décret portant sur l'Inspectorat.
—  Le 29 janvier 1919, Décret portant rectifications 

au Décret sur le Mérite en date du 17 janvier 1919.
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